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Une Municipalité socialiste 
fc'ŒBTxe des ouvriers à la mairie-de W a i . 
\ . guettai. — Pour le* pauvres, pour tes en-

• f tacts, pour les vieillards, pour les fi
nances communales. 

Le Conseil d'Etat ayant chassé les reac-
ftionneires entrés par fraude au conseil, la 
ocajorité est aux mains des socialistes. 

Dès i901 elle entreprend la construction 
i magnifique groupe scolaire du Gaprea u. 
Ue met des jouets û la disposition des éco, 
ts maternelle* pour amuser les élèves pes
ant les récréations. Successivement le cou-
eil accorde tes fournitures gratuites- aux 
niants de WasqaehaL, désireux de suture 
îs Cours des écoles supérieures ; il subven-
onne la bibliothèque scolaire et la Frater-

tàté scolaire, société de secours mutuels 
pour le» jeunes écoliers ; il crée un cours ae 
solfège, il fait éclairer au gaz les écoles qu'i 
|es réactionnaires, qui ne voulaient rien 
faire pour les écoles laïques avaient tou
jours laissées, comme au temps passé éclai-

. rée» avec de fumeuses lampes à pétrole. 
TV E H 1003, le conseil fait construire un 
paste préau couvert à l'école maternelle dû 
jpfrttre et, comme à l'école des garçons les 
pièces s'entassaient en trop grand nombre 
JDans les classes, il fit construire une classe 
fsuppl/.mentaire dont il assura le service. 

Enfin, alors que les administrations réac
tionnaires ne distribuaient chaque hiver aux 
«niants des écoles que des pièces insigni
fiantes, telles que bas; fichus, etc., Vadmi-
pistration socialiste fit distribuer de bons 
Jpapuchons aux garçons et de chaudes pél'.--
irines aux fillettes. 
£ POUR LES PAUVRES. — Le conseil n'a 
Semais oublié qu'il était l'élu des travail
leurs et que ceux-ci ne peuvent le'pi us sou
vent pas subvenir aux besoins de leur fa-
aniUe avec leur maigre salaire. Il décide que 
l e s bons de pain seront distribués à donii-
t»fe par les gardes-champétres, et cela; très 
MRTÛièrement. 

i l l institue trois bourses suppJe'mpnlaires 
•Ta profil des vieillards indigents ; enfla, 
knalgré l'opposition des réactionnaires il crée 
l e s Cuisines populaires. 

.SJPOUR LES ENFANTS. — Le conseil ac-
Borda 'des layettes aux nouveaux nés des 
•emmes indigentes ; il décide d'envoyer cha-
feue année, comme les petits riches, les en
fants d'ouvriers de constitution faible passer 
km mois d'été au bord de la mer, au Sana-
•prfum de SaiiU-Pol. 

V DE 1904 A 1908 
•Niais nous n'en finirions pas. Conlenlons-

Cous d'énumérer ce que fil l'administration 
buvrière et socialiste de 190* à 1908. 
S Nous reprendrons, une à une dans des 
(articles spéciaux toutes les réformée faites, 
(toutes les améliorations opérées. 
i»; Suppression des prestations, création 

"if. cabine téléphonique, construction d'un 
fermé à l'école maternelle du Ca-
voyage à la mer offert aux enfanta" 

écoles ayant obtenu leur certificat d'étu-
livret c e caisse d'épargne de 5 francs 

ces mêmes enfants, construction d'un mur 
cWture au cimetière, chalets des petits 
nages pour les vieux travailleurs, jardins 

.vriers, etc., etc., Jusqu'à la consultation 
« nourrissons et lu construction (Tune 
Sternité qu'on achève à l'heure actuelle. • 

SITUATION FINANCIERE 

> Malgré toutes ces magnifiques œuvras ac-
-rompries, le conseil a administré la e o m -
snune avec la plus sage prudence. Non seu
lement il a réussi à ne pas augmenter les 
jtharges de contribuables, mais le dernier 

Pimpie administratif que le maire prêsen 
H au conseil municipal s'établissait corn 
e suit : 

• Recettes, 94,200 fr. Î4 ; dépensas, 71,55Î* 

L S O I T UN EXCEDENT DE RECETTES DE 
1 p , « 8 fr. 92-
> Quelle municipalité, ainsi que le disait le 
Citoyen Le jeune Mulliez, peut se vanter d'a
voir obtenu au cours de son administration 
nn plu» brillant résultat surtout si l'on coh-
aidère la grandeur de l'œuvre accomplie 
L'augmentation des patentes ne peut être 
reprochée au conseil municipal, Jamais le 
conseil municipal socialiste n'a volé de nou
veaux centimes additionnels. 

WOus aveï entendu, capitalistes à la Motte 
~ administrez notre ville de Boubaix, voila 

'a fait la municipalité de Wasquehal, 
ce gu'a fait une municipalité àbeia-

... Que pouvez-vous nous offrir à mettre en 
' fade des réformes accomplies par elfe 7 Des 

centimes additionnais et l'augmentation des 
bâtantes, un emprunt de six million» coti-
hraeté non pour des oeuvres humanitaires, 
mais pour des œuvre» de luxe. « , -
«• Four les pauvres, ont dit les socialistes de 
hvaaqaebal; pour les riahes, ont répondu 
les capitalistes de Roubaix qui s emparè
rent de l'hôtel de vUte peu de temps après 
re&trae de nos amis A la mairie de ftVasque-

lOul pour les riche*, en effet ; toui-puur 
luxe ; tout contre la classe ouvrière ; tout 

écraser le contribuable et le petit oom-
j municipal, squares inutiles et dan-
Balle d'exposition où) l'on ne sau-

slt rien exposer ; voilà ce que vous nous 
s donné de plus clair pendant votre pas-
> a l'hôtel de yille, avec le chenil du bou-

1 de Douât R ^ 

et pria un consommateur d'aller l'engager 
au Mont-de-Piété. 

Dix-huit nouveaux francs tombèrent de ce 
fait dans son escarcelle, pour passer ensuite 
dans le comptoir de ta tenancière de l'esta
minet. 

Quand le dernier sou fut sorti de sa poche, 
ces dames lui brûlèrent la politesse et il sor
tit. 

C'est dans la rue qu'avant enfin conscience 
6e la mauvaise action accomplie par lui, il se 
décida à se rendre au poste de police. D ne 
sait plus où il a mis la reconnaissance dm 
Mont-de-Piété. 

M. Jonville, qui avait porté une plainte 
contre son coursier, l'a retirée hier dans l'a
près-midi. Si le jeune noceur est poursuivi, 
ce ne sera donc que pour ivresse. 

LE DRAME CONJUGAL. — Voir aux Informa
tions Régionales 

EN SORTANT DU THEATRE 
UNE JEUNE FILLE 8E BLESSE 

CRIEVEMENT 
11 y a des mauvais plaisants partout et qui 

s'évertuent à chercher la fine blague à faire. 
Tout porte à croire que c'est à l'un d'eux que 
nous devons, l'accident qui s'est produit lundi 

oir à dix heures trois quarts, à la sortie du 
théâtre du Fontenoy. 

Une jeune fille de 15 ans, Eugénie Blon-
Bel, demeurant rue de BlanchemaiUe, cour 
Moreau, IQ, en a été la victime. 

Elle sortait au milieu d'un flot énorme de 
spectateurs qui, comme cela arrive toujours, 
se pressaient et se poussaient vers la rue. 

Elle était arrivée près de la porte lorsque 
la barre de fer, qui sert à tenir cette porte 
lorsqu'elle est fermée, lui tomba sur la tête, 

faisant une forte blessure à l'œil droit et 
au front. 

Eugénie Blonde], qui chancelait et sem
blait prête à se trouver mal, fut transportée 
chez le docteur Labbe. qui lui donna les soins 

ie nécessitait son état. 
Il a relevé une petite plaie à la paupière in

férieure et une violente contusion au dessus 
de l'œil. Il déclare ne pouvoir se prononcer 
tir les suites de cet accident, mais craint une 

déchirure du cristallin qui entraînerait la per
te de l'œil. 

Comme nous le disions en commençant, on 
croit que c'est, un mauvais plaisant qui avait 
relevé la barre, laquelle est tombée et devait 
forcément tombei au moment de la sortie des 
spectateurs. 

ZUOOO QULNA ZUOCO QU1NA ds L calés. 

LES VOLS DE LAINE 
M. Lesiienne, négociant en (issus, rue 

Neruve, 60, est venu porté plainte au com
missariat du 2e arrondissement au sujet 
d'un vol de laine commis chez lui. il ne sait 
par qui, quand et comment. 

Un certain nombre de balles avaient été 
déposées dans le vestibule pour être prises 
par les camionneurs. Or hier matin en les 
comptant on s'aperçut que deux d'entre elles 
avaient été enlevées. 

Ces pièces avaient une valeur de 35C à 400 
Irancs. 

PARTI A LA FRONTIERE 
Dimanche a 4 Heures de raprès-midj. Ju

les Tnieffry. 4ô ans, journalier a quitté l'es
taminet où il habite 110, rue d'Alger, pour 
aller à la frontière acheter, dit-il, quelques 
sous de tabac, depuis lors il n'a pas reparu 
et ses voisins inquiets ont averti le commis
saire de police du 5e arrondissement. 

ENTRE DEUX ROULEAUX DE PLIEUSE 

répétition' générale pour lé Fanfare, nôw-l 
veaux morceaux. 

On demande des camarades pour U 
•vente des chansons le jour de la Mi-Carême, 
à 3 fr. 50 le cent 

Théâtre, Fêtes et Concerts 

HIPPODROME. — Mercredi 25 mars à' 
8 heures Représentation de gala municipale 
subventionnée , avec le concours de Mme 
Pierrick, première falcon du théâtre de Lyon 
et la troupe du Grand Théâtre de Lille, « La 
Juive », opéra en 5 actes de E. Scribe, mu
sique de F. Halévy. 

t l T A T C I V 1 3 L , 
de ROUBAIX du 84 mars 1908 

Naissances. — Suzanne Eeckmann. rue Cuvier. 
72 — Emile Théry, Grande-Rue, £18.— Raymonde 
Coornaert, rue Archimede, cour Loosfela, 21. — 
Alphonse Demazures, rue de Tourcoing, 133. — 
Jules Scherpereel, rue de l'Industrie, 44. — Ma
deleine Desmettre, rue de Rome, cour Olivier, 12. 

Deces. — Lydie Rubaut, 3 mois, rue fkacre-
Molte. 11. — Mort-né. 1. 

ure muaoutoiro de la région lombaire. 

A œtJRS D^URE- CHUTE. — A rétablie»»' 
Deiuiasure rue de Tournai Jean-Baptiste 
'^•u^ao ans. doubleur, i s , rue de la Crolx-

sest blessé au tibia gauche, 
ygt jours de repos. 
E RETIRANT UNE MECHE D'UN BOBINOIR. 
S L ï ^ Çœurmoct et fils, fabricants, rue 
Iradford, Eugénie Avenant, soigneuse. » 
rue de 1 Eptnette, s'est blessée a l'Index 

n*Rt jours de repos. 

I de TOUROOING du 24 mars 1908 
/issances. — Prouvost Marie, rue Bonne-Nou

vel. '•• — Vanasscne Hortense, rue Colbert. — 
Dulortiar Marcel rue de Bapaume. 34. 
;?F*s- — Claus Vfctorine, 48 ans, rue de Beau-
«i, p . — Béret Ernest, 4 ans, rue du Niot. 23. 

•• ekeyser Edouard, 77 ans, rue des Plats, 175. 

IL NE REVERRA PLUS SA BICYCLETTE 
Lin marchand de bicyclettes, M. Gustave Du

tat, rue de la Croix-Rouge, 38, recevait, diman
che matin, la visite d un monsieur César Deuir, 
rue Achille Testeliu, 100, qui lui louait une bicy
clette d'une valeur de 100 fr., pour deux heures. 
Detor voulait, déclara-U-il, finir son apprentis
sage de cycliste. Plus tard, il achèterait une ma
chine. Il partit, mais ne revint pas 

CHOIX 
fTAT Cf\TL DE CROIX du «4. — Naissances. 

—Sisse Emilie«ire-Artémise, rue du Progrès. 26. 
-Sehirmer Yvonne, rue Mirabeau, 2. — Lauzé 
0«re-Aux, rue SainHacoues, 41. — Veroack 

p*monde, boulevard Emile-Zola. 7. 
MOUVATJX 

CTTKE D'UN MOUVALLOIS AU MAROC. — 
Ulules Verhaeghe, demeurant rue de Lille, vient 
iireoevotr une lettre de son fils Maxime, cava-
* au 3e chasseurs d'Afrique, faisant partie du 
nps expéditionnaire du Maroc. Dans cette lettre 
«soldat relate les péripéties d'un combat qui 
•K lieu aux environs de Bou Zricka. le 2 mars. 
La lutte fet iris chaude et les soldats français 

i bàoîques. Le Se chasseurs occupait une crête et 
Mardi, M. Dutat se déciaa a porter plainte. Il j Estait en être délogé par les Marocains qui 

conta sa mésaventure à M. Niéoerst, qui ouvrit j iraient cerné: le 3e chasseurs vint a. la res-
une enquête. Detor fut arrêté. Il raconta que la | rousse et put. après un combat acharné de plu-
bicyclette lui avait été volée. Le commissaire ne • s ielrs IMUTCS, meure l'ennemi en fuite. Les pertes 
prit pas au sérieux cette réponse facile. Detor j du 5a furent de 9 morts et de nombreux blesses 
avoua alois qu'il avait vendu la bicyclette trente 
francs, dans un estaminet qu'il prétendit ne pou
voir désigner, a un inconnu. Il avait dépensé les 
30 francs dans divers estaminets. Sommé de dé
dommager le marchand de vélos, il déclara qu U 
n'avait plus le sou. 

Il sera conduit a Lille aujourd'hui. 

a-

E 
LES ARBRES DU BOULEVARD 

CAMBETTA 
L'ouvrier qui a élagué les arbres du boulevard 

Gambette se plaint o'e ce qu'un confère lui ait 
reproché d'avoir trop coupé. U nous demande 
de déclarer qu'il s'acquitta honnêtement de sa 
tiche. Voilà qui est lait. 

DEUX LAPINS 
Dos mairail'urs se sont introduits, la nuit der

nière, dans la cour de M. Auguste Beuscaert.mar-
chand de chiffons, rue des Girondins, et S 0 D l 

enlevé deux lapins. 

LES MEFAITS DE LA BECANE 
Un qycliste, le jeune Auguste BigoUo, Agé 

de 18 ans, a été victime, hier, dans l'après-
midi, d'un occident qui aurait pu avoir, p >nr 
lui, de graves conséquences. 

11 passait, vers 1 heure 15, rue du Prieuré, 
lorsque soudain la roue d'avant de sa bicy
clette dérapant, 1» cycliste tomba sur le sol. 

A cet instant venait en sens inverse un 
chariot appirtenant à M- Obrv, farinier, 
rue de Jemmapes, conduit par M. Théophile 
Poquet, et la roue gauche de l'arrière d 1 
véhicule passa sur la main droite du jeune 
Bigotte. 

Relevé par des passants il fut conduit au 
Calé Marcel, où un docteur vint lui donner 
des soins. 

f .e ayOlivia. *lu, A 1* |M>omlir» ^»»«J-.nam, ** 
pouce fracturée, de nombreuses contusions 
A la main et aux jambes, après avoir été 
pansé, fut reconduit à son domicile, 11, rue 
Kepler. 
UNE VOITURE ENLEVEE 

ET RETROUVEE 
Une bande de poivrots au violon 

Dans la soirée de lundi, in cocher, Georges Dans la matinée d'hier un ride apprêteur\ Pet,i ou servie; de Victor j_*cocq, loueur ;i Roi 
de la teinturerie Emile Roussel et fils, rue de 
1 Epeule, M. Henri Caron, 1* ans et demi, 
rue de l'Epeule, cour Delobelle, 8, a eu la 
main et l'avant-bras gauche engagés eatre 
deux rouleaux de plieuse. La face dorsale 
de la main a été fortement contusionnée et 
le coude a été luxé 

Cet accident n'aura vraisemblablement 
pas de graves conséquences mais la victime 
ne pourra reprendre son travail avant un 
mois environ. 

-an 

Dana l'Intérêt de vos entants vous ne pou
vez acheter vo3 voitures d'enfanu qu'aux 
Galeries Lilloises Demander tarif. 

LA HAUTE NOCE 
iéUne coursier, désireux d* fslrs la »M« 
, « M des nymphes de lupanar, «oie 

-V 

I j f r " 5» rïreTenTè »»n patron.' 
n la ouit de lundi a mardi, un ïeUné* 

de 18 an», «e présentait vers onze 
es et demie du soir, au poste central, 

était ivre comme plusieurs Polonais e* °<-
fciara Tenir me constituer prisonnier .parce 
—~M avait détourné, dans le but de s amuser, 

- somme de cent francs appartenant 4 son 
on M. Jooville, négociant e» charbons, 
rue Saint-Geors-es. » • i o u t \ 9V7L •* 

Jutes M.-., âgé de t8 ans et habitant 
tes parents a Wattrelos. 

7 5 » le retint donc au poste de police et, hier 
«•tarin, il fut conduit au poste du 2e arrondis-
SeSHut. où M- Delteil l'interrogea. 

'" déclara avoir reçu du comptable ae la 
aolTune somme de 18 francs pour ret.rer 
mandat et avoir encaissé une facture <*>» 

.francs, à la compagnie d assurance « l a 
'saucé ». j ... 

\ «•casesseur de l'importante somme de 4t 
P I S e s pédala areC ardeur et, «neloue, 

\ p r e s , « .rrivait à l W . « J * t « • 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
En mettant une corde à un métier, chez 

M. Destombe Toulemonde, labrirant, boule
vard Gambette, Mlle Valentine Masquelier, 
23 ans, soigneuse ,nie des Longues-Haies, 9, 
s'est bjeesêe à l'extrémité du pouce droit. li> 
jours de repos. 

En heurtant une barre de 1er, chez MM. 
Georges Bmways et Cie, teinturiers apprê-
teurs, rue de Mascara. M. Georges Derosnes 
15 ans, aide-appréteur, rue Bernard, s'est 
contusionné au thorax. 15 jours de repos 

Par un jet de fonte, à la fonderie de la 
Fosse aux Chênes, M. Joseph Ulrick, mou
leur, rue du Caire, cour Bonart, 3, a été brû
lé à la face dorsale du pied gauche. 15 jours 
de repos. 

Entre un balayeur et un tambour de carde 
chez MM. AUart Bousseau et Cie, peigneurs, 
Grande Bue, M. Louis Nuttin, 27 ans, dégor
ge ur, rue d'Audenarde, à Wattrelos, a eu le 
médius et l'annulaire gauches pris entre le 
balayeur et le tambour d'une carde, et con
tusionnés. 15 )oora de repos. 

ZUCCO QUINA ZUODO QUINA a s t. cafés. 
i * 

EN TOMBANT DE BICYCLETTE 
Emile Cattens, âgé de 29 ans, domestique, de

meurant rue de l'Ommelet. impasse Baltac, 44, 
est entré hier a l'hôpital a la suite d'un accident 
qui lui est arrivé dimanche soir. Il revenait de 
Oourtral é bicyclette lorsqu'arrivé h la ligne do 
chemin de fer il ne s'aperçut pas que la barrière 
était fermée et vint s'abattre dessus a toute vi-

Le malheureux roula sur le sol et se cassa le 
bras gauche. 

CONDITION PUBLIQUE 
Mouvement Clé ta semaine du 16 au 21 mars 

Soies ï 1*17 kilo». — Laines peignées - 119,140 
kilos — Lames (liées : 53.961 kilos. — Laines 
diverses et blousses : « , « » kUbs. — Cotons : 
39,785 kilos. — Total : 226.973 kilos. 

Marché à terme : 25,875 kilos. — CoUditton-
remeot : 667 opérations. — Titrage : 840 opéra-
tione. — Déereusage : 31 1/ï opérations. 

L*3e perdit le « fourrier • qui fut pris vivant par 
Peinemi alors qu'il était engagé sous son cheval 
Sort : on lui arracha les yeux et on l'acheva à 
eap' de poignards, 

i. auteur de la lettre a eu son cheval tué sous 
icependant qu il emportait le corps d'un cama-
'- tué au cours du combat. Cerné par qiiel-

Marocains. il eut à soutenir un corps à 
«tx oti il tua deux adversaires l'un d'un coup 
BVrevoIver. feutre d'un coup de sabre et par-
M k r.-i iindr-î. ssin et sa>if, l'irfanterie qui 
aportait soa appui. 

W.VÏTOELOP 
• 01. DE BOIS. — Julos Coucke, fondeur, nie 

C« Fleurs, a déposé une plainte au commissa-
rt au sujet d'un vol comr.it, dans la nuit de 
,hi!i à mardi dans un atelier en construction, 
Ttde ftouiwiir prolongée 

et atelier n'étant pas encore clos par der-
ri«?. des maltafteurs y ont pénétré et dérobé 
di poteaux de deux mètres de lana. pesant jo 
ktô et valant U traocs. 

I. Jules Coucke a relevé des traces de roue 
derouette. 

'ECLAIRAGE DES PONTS AL' TOUQUET. — 
LiComoagnie des chemins de 1er du Nord ins-
laera sous les paru du chemin de fer. au Tou-
qit. doux lampes de 16 bougies La Ville paiera 
SO'B'nrs pour l'eclîira^e. 

l\ FR.MT'F. — Désiré Deregnaucourt et Jean 
Larounez. pr»spisS) des douanes, se trouvant 
hif vers mmbv iieures et demie du matin de 
sefice au pavé des Ballons, virent venir par le 
Pieon-Voyaaeur trois individus qui prirent la 
fine ft leur Vise, d.xix vers l'int*rieur, le troi-
sirre ver* Pétranaer. Ils purent arrêter l'un des 
<let pnemlers qui a déclaré se nommer Jules 
F»geul, .=erniner. ftgé de 18 ans. demeurart h 
P»i?, tv>ule%aixl Edgar-Qulnet. I! était porteur 
drie c^r>ture contenant 7 kilos de café valant 
Èl'i-ancs. 
• il déclare ne pas connaître les deux hommes 
ai étaient avec lui. 
A.rrrTrw«*rrc: o u TW.vjUiJ. - **** « M b t d u -

llenls Kuhlmann. situés a Wattrelos, hameau 
<,- 'A S.unte-Mar^uerile, un ouvrier, Vanroos-
Srr'Sq Jacob. 29 ars, surveillant, demeurant à 
Wstfcètos. rangée de l'Enfer, a eu la main droite 
irris* dan« une poulie en voulant dresser un 
rAhle. Plaie» superSciellea du dos de la main 
et <)«• fîoiuts de la main droite. Il n'y a pas d'hv 
capae'é de travail. Docteur Leplat. 

— Même usine, un plombier. Derycker Emile, 
î««n« den^iirant A Wattrelos. hameau du Pe-
lit-Tosrrai en passant sur le bordure d'un bac. 
n rllsïé el s'est fait une conf-jsion au niveaai des 
ra-»es cotes du côté droit Huit jours de repos. 
D leur Leplat. 

I.ANNOY 
baix, rue du Kontenoy. 177. perétrait duos 
eslamuiet situé à l'ongle d*s 1 ues Arbo et de 
Menin, abandonnant son fiacre sur w rue. Ouand 
il sortit, le fiacre avait disparu. Un inconnu était yj^ K , ^ c>\r& — te clief de la gare de 
monté sur le sieae, avait installe une femme ù 1 „,*«.'. s7irnT-is. hier, Lo<iis Tricot. dMiargeur 
linterieur et avait fouetta le cheval. Le Ojcher i : larbon au moment où monta dans un wa-
cria, tempêta et se rerdil a Roubaix. au com- I ar,Tf ^ii occupé à remplir un sac d'orge. Il 
missariat du 3e arrofKLissement, où il porta I ^ , T a i t ^^ Dris 25 kilos. 
plauite Puis il prévint sun patron et aocompa-

eri»ait déjà pris 25 
rilT CIVIL. — Dtcrs. — Aline Decourcelle, 

„ s doléances au poste de police de la rue de la | 
Paix. De là il se rendit au bureau de douanes ( 
de la Marlière. I^s douaniers lui apprirent qu'ils 
avaient vu passer un fiacre de louage et que c»- ! 
fiacre s'était dirigé vers 1 estaminet du Grand- \ 
Pas. Le cocher s'v rendit. Sur ces entrefaites les 
gardes de la Croix-Rouse étaient prévenus téié-
phoniquement et se mettaient en chasse. Quand 
ils arrivèrent en face du « Grand-Pas », ils trou
vèrent, le fiacre. Il était vide. Celui qui l'avait 
monté et v avait introduit sa femme est un sieur 
Charles Lëscroaert qui habite rue de Boiily eo 
compagnie d'une demoiselle Léonie Dumortier. 
L'un el l'autre étaient iVres. ED cours de route, 
Léonie Dumortier, pour se distraire, sans doute. 
avait brisé une des glaces du fiacre, d'une valeur 
de r» francs. ' .... . 

Lëscroaert el son amie, qui ont Ihospilalité fa
cile, avaient sur le parcours de ta rue de Menin 
h la Merlière recueilli plusieurs personnes et les 
avaient enlassées dans le fiacre. Ce sont : Léon 
Bourse et Julia Davrim, rue de Roubaix; Hélène 
Verhelst, rue du Tilleul ; Joseph Leveugle, rue du 
Château ; Depraeter. rue du Moulin-Fagot. Les 
persoroes plus ou moins éméchées furent arrê
tées dans la soirée de hindi et passèrent la nuit 
au poste de la rue de la Paix. Seule Julia Davrin 
qui portait dans ses bras un jeune enfant rut 
autorisée é regagner son domicile. M. Niêdersl, 
commissaire de police du 3e arrondissement, a 
interrogé mardi les hospitalisés, puis les a mis 
en Qberle. 

Quant a Charles Lëscroaert et à son amie, Us 
sont en fuite. On les recherche. 

- f ! 

X^IT .T , E 

Rosier », «on. rue de TourcbiBf-
1 patronne et une nymphe de l'endroit 1 

«Km» fête et l'argent ùrx patron commença a 
g ^ a r V e r t i r e » chope» et autre, consomma-

• ^ S a dames «taierf de plu* en plu* »****'*< 
I m r s i e r d e plu» en plus allumé. Le» qua« 

« t a i e i « *>*™* » " - *°B* 
Jde* PMM » 1» bicyclette 4u . l »u*» 

ZUOCO QUINA ZUCCO QUINA oa L calé*. 

MOUVEMENTSOCIAL 
SYNDICAT DES MECANICIENS METAC 

LURGISTES.— Atijourd'hui mercredi à sept 
heures et demie répétition générale des chan 
teurs et musiciens, qui prendront part & la 
sortie de la Mi-Caréme» 

Les vendeurs de chansons sont priés d'as
sister à cette répétition. 

FANFARE <• LA PAIX n. — Aujourd'hui, 
mercredi à 8 heures réunion des tambours 
et clairone, afnsiflue les musicien» désignés 
et chanteurs pow la répétition des chansofM 

SAVON LUMINOL Blanchior du Linp 
VICTOR VAISSIER 

TAMPONNEE PAR UN CAMION 
Lundi, à midi un quart, M. Agapit Dehar-

véngt, 50 ans, ru#>de Saint-Omer, 21, sortait 
de la Filature Six, rue du Château, n gagna 
la rue de Renaix et monta sur le trottoir. En 
lace de la boulangerie Debuchy il fut tam
ponné par un camion appartenant à M. Der-
vaux, négociant, rue d'Anvers. 

Légèrement contusionné il put regagner 
eon domicile. Mandé, le docteur Lagache lui 
prescrit .quelques jours de repos. 

LA FRAUDE 
Lee douaniers de la Marlière ont arrêté Frédé

ric Castel. 66 ans, sans domicile. Cet individu, 
porteir d'une ceinture contenant cinq kilos de 
café vert, a été conduit fr Lille. 

A LA CENOARMERIE 
Ce gendarme lacquemin, de la brigade 8 che

val de Tourcoing, est nommé brigadier & Trêlon. 
m M 

EXTRADITION 
Les gendarmes de Mouscron ont remis mardi 

à leur» collègues de Tourcoing un sieur Georges-
Henri Huleeam. représentant de coramerce, né 
à Lola en 1878. Cet homme avait été arrêté ré
cemment à Courtrai pour abus de confiance corn-
mis au préjudice de son patror, minotier aux 
environs de Lille. 

LEUR» RENTES 
EN HEURTANT LA ROUE D'UN METIER. — 

Chez Ceulliez et Detahoutre, filateurs. 15, rue du 
Dragop, Julia Froment, 1* ans, bacletne, rue des 
Pbalempins, 77, s'est contusionné» an pied gau
che. 

Huit Jours de repos. 
EN GLISSANT. — A l'Usine municipale S j?a2 

Florentin Vangteentrttte. 30 ans. brouetteor de a la Mi-Ceréme; » huit heures trois quart* Icbarbon. rue de J a i î r p f x ^ ^ ^ h ? r t » ? t ^ u o t . 

Entôleuse... Entôlée 
Un «*Ue croTfant entôler de 100 fr. un sous-

olf de Zouaves, s aperçoit qu il la 
« plume de 40 francs ». 

j j è s une longue absence, M. Maurice 
J..^ous-officier de zouaves, revenait en 
ppfllssion de quelques jours, dans notre 
cil' . , • 

n'était promis de belles soirée9 de plai
sir sn joyeuse compagnie, avant de rega-
gnr»on régimenL 

B * soir, donc, le militaire habillé en 
civ, déambulait, les moustaches conqué-
ratses et l'œil vit, dans les rues de la ville, 
à t recherche d'une aventure. 

SMÉlain. il croisa une jeune fille, portant 
le «dx nom de Louise, et Agée de 34- prin-
terpsl qui n'était pas de vertu farouche. 

C fct un coup de foudre... car d'humeur 
vanbbnde, notre zouave eut tût fait de con-
quirirj le coeur de la belle, qui, sans préam-
buli femmena à sa chambre située au nu-
méo £7 de la rue de la Grande-Allée. 

telles deux amoureux s'accordèrent sur 
toussi les gammes et roucoulèrent un char-
mail «uo d'amour. 

Swfcain, la fatigue aidant, le zouave s'en-
doraii. 

pofitant de cet instant précis, c'était le 
rév- quoi, la dame de cœur se mit en dé
voi lé fouiller les poches de son ami et de 
lui ojjlHiser deux billets de 50 francs, qu'elle 
aiit cacher dans un pot de fleur placé sur 
le Brd de sa fenêtre. 

„Bah I disait la belle, voilà un zouave 
reSH fcomme un vulgaire péKin ». Elle se 
tmttvt, car le militaire dormait en gen

êt avait aperçu le manège de sa 
de rencontra. 

Louise, satisfaite, revint prendre 
du zouave, qui malignement veil-
~ au grain, craignant la fuite de 

tin venu, I« militaire eul recours & 
•ème pour éloigner Louise ; pour 
lui offrit d'aller chercher du café 

s un estaminet voisin, 
souriante et décidée, que la belle 

Pendant son absence, le zouave ou-
DO tour la fenêtre, et soulevant le 
leur, prit ses deux billets de ban

que deux louis de 20 francs qui se 
it là et empocha le tout 1 
ivenirs lui faisant défaut, le zouave 
ippelait pas s l l possédait de ror ; 
is, puisque ses billets de banque 
tient à cet endroit, nul doute, les 

Umïrfj lui appartenaient 
11, np-tit donc satisfait aussi, mais quand la 
t ^ ^ w e r ç u t de la disparition d« ses éco
nomie' (0 « • • rechercha le zouave qa'elle 
î—hrtfl» et insulta de la belle manière. 

fQaJte s a poste du 5e arrondissemeriL 
fln^w»pagnie dn militaire, elle réclama ses 

eut restitué l'or à Louise, celle-ci prit le 
chemin du parquet sous l'inculpation de vol 
à l'entûlage. 

1 escroquerie a 
UNE ARRESTATION 

Nous avons, dans un précédent numéro', si
gnalé une affaire d'escroquerie à' l'annonce, 
dont M. Delalé, juge d'instruction, était 
chargé. 

Des perquisitions, disions-nous, avaient été 
opérées par M. Adler, commissaire aux délé
gations judiciaires, chez no cafetier de la pla
ce Sébastopol. 

Au sujet de cette affaire, une arrestation 
a été opérée hier. 

Sur mandat d'amener du magistrat instruc
teur, le service de la sûreté, & six heures et 
demie, a arrêté, rue d'Alger, le nommé Mau
rice Thomas, âgé de 36 ans, qui demeure 
chez D.., cabaretier, place Sébastopol. Cet 
individu serait l'instigateur de cette affaire. 

Par des annonces dans les journaux, il of
frait une place de courtier, représentant, etc.. 
Aux demandes qui lui étaient adressées, il 
se faisait envoyer 3 fr. 75 somme contre la
quelle il expédiait une certaine quantité de 
prospectus et circulaires <rae le courtier de
vait remeure à ses amis. 

Par circulaires blanches, intitulées pompeu
sement c Le Nord Publiciste », il était dit 
au courtier d'envoyer quinze adressés d'amis, 
qui seraient payées à raison de 66 francs le 
mille I 1), à condition de vendre soit une mon
tre, soit un rasoir mécanique, ©te, vente sur 
laquelle use remise de un franc lui serait 
faite. 

Par une autre circulaire, toujours intitulée 
« Le Nord Publiciste », contenant les ins
tructions aux c collaborateurs et agents », 
ceux-ci étaient assurés d'un gain de 35 francs 
du 1.000 de circulaires, et s % de gratifica
tion sur la vente. 

L'offre, on le voit, était 'des plus alléchan
tes, quoique bien incomprise par la teneur 
même de ces circulaires, aussi grand serait 
le nombre de malheureux qui auraient « mar
ché » dans cette combinaison. 

L'insfuctiou suit son cours et d'autres ar
restations suivront peut-êfe. 

PAUVRES BETES r T # i 

Une voiture attelée de deux chevaux" ss> 
partenant à M. Hénaux, laitier à ftooehin et 
conduite par son domestique, Léon Andor-
me, passait lundi vers é heures du soir, à 
l'angle des boulevards de ta Liberté et Pa-
pin, se rendant rue de Paris. 

Soudain, l'un des chevaux glissa et s'abat» 
tit sur le pavé. 

A ce moment précis, arrivait, allant dafiS 
la même direction, un camion de la maison 
Franchomme. Malgré les efforts du conduc
teur, pour arrêter son attelage, une roue du 
camion écrasa une jambe de derrière de 
l'animal qui fut brisée à hauteur du boulet. 

La pauvre bête, souffrant atrocement, 
resta coucher sur le sol, pendant plus d'une 
heure et demie, en attendant le camion spé
cial qui devait le conduire à l'abattoir pour 
être abattu. .. 

LE MONUMENT ANDRE 
La 66e liste de souscription pour le monument 

S ffge» en or, fruit de son travail, dit-elle. 
Apr»'«u* b» «ouave sans s a taire prierlde la »<»» »eru nécessaire. 

LES ŒUVRES de ROSA BONHEDR ET DE 
MADELEINE 1XMADXE A LILLE 

Décidément la grande Exposition d'Art 
Français dont nous avons parlé qui s'ouvri
ra le 1er Avril prochain en notre ville s'an
nonce comme un très grand succès. 

En effet, à côté des œuvres célèbres tels : 
Ziem, Corot. Henner. Détaille, Roybet, Re 
noir, Jules Dupré, etc. ; el de celles égale
ment fort intéressantes bien que de noto
riété plus modeste signées : Iwill, Boggs, 
Lebourg, Biva, Tattegrain, H. Dupray, etc. 
seront exposés toute une série de tableaux 
de la célèbre artiste Rosa Bonheur. 

Enfin, l'artiste de Heurs universellement 
ai/née .et appréciée : Madeleine Lemaire, 
noue montrera la plus belle collection de ses 
œuvres qui ait été encorj présentée au pu 
blic ; celle-ci ne comprendra pa3 moins de 
20 aquarelles de tout fermât et dont plu 
sieurs, dignes de figurer dans les grandes 
collections. 

• 1 
VACANCES DE PAQUES 

Le Congé donné aux écoles publiques tel*" 
mentaires et maternelles), à l'occasion des 
fêtes de Piques, commencera le mercredi 15 
avril, après la classe du soir, et se prolongera 
jusqu'au dimanche soir 26 avril. 

La rentrée des classes aura lieu partout le 
lundi matin 1 7avril, à l'heure réglementaire. 

D'antre part, les vacances dan» les écoles 
primaires supérieures, aax lycées et collège», 
• O M <«a-l«es aanM qu'il watt : •"••»• . 

Sortie : le mercredi qui précède Pâques, k 
partir de midi. 

Rentrée : Je kmdi soir 27 arrilr } l'henné 
réglementaire. 

R eBBBoejf as Docteurs rwwn^nfllrttaTIWSWTl 
?*•*—»!» •** rVane». Ba 00» la «artanue 

gu» Mars ornjownanoa» seront arène»Ilss « a i e 
>». punleNs de premier ohotx s* prix 

Les joies du Lundi : 
En réclamant une pièce de t franc, un ajus

teur est lâchement frappé par un inconnu 
L'ajusteur H..., 35 ans. habitant rue de 

Rouen, et son copain. S..., demeurant rue de 
Tournai, avaient fait le projet de fêter le len
demain du dimanche. 

C'est ainsi que dans la nuit de lundi à 
mardi, ils se trouvaient dans un estaminet 
de la rue de Tournai. A une autre table, se 
tenaient deux femmes qui, parait-il, n'engen
draient pas la mélancolie. 

Soudain, sans que rien ne fit prévoir la 
scène, un discussion éclata dans le cabaret 
au sujet d'une pièce de 1 franc qui. après 
avoir passé entre les mains des darnes et 
des consommateurs, s'était subitement vola
tilisée. 

La discussion prit un ton si élevée que ta 
cabaretière pria tout le monde de sortir. 

A peine l'ajusteur était-il sur le trottoir, 
qu'un individu inconnu surgissant à ce mo
ment, le frappa à la tête avec un objet con-
ton liant. 

Son coup fait, l'agresseur prit la fuite tan-' 
dis que M. H..., couvert de san« s'êchappnnt 
de plusieurs blessures, se rendait au poste 
du 3e arrondissement. 

Là. tes afients allèrent cHèrcher «tt doc
teur qui vint prodiguer ses soins en blessé 
qui ne porte, heureusement, à la tête, rme 
plusieurs plaies eontuses sans gravité. On 
croit crae l'inconnu a dû frapper avec un 
ferment 

Sur la plainte de l'ajusteur, l'agresseur est 
activement recherché. 

m 

T _ © s ^ V o o i c i © r i t . s 
La série dee accidents continue avec une 

f réq-uence vraiment déconcertante n v a, en 
effet, longtemps que noue n'avons eu à rela
ter chaque jour d'aussi nombreux faits qui 
plongent dana la douleur les familles dee 
malheureuses victimes). 

BLESSE EN JOUANT 
Avant la rentrée des classes, hier vers 2 

heures du soir, les jeunes élèves de l'Ecole 
Fombelte, rue des Rogations, jouaient à 
courir dans la cour, quand soudain, te pe
tit Henri Senynen, âgé de 8 ans, fit un faux 
pas et tomba lourdement sur le so t L'insti
tuteur qui surveillait tes jeux des enfants, 
c'est empressé de le relever. 

Un docteur requis en hâte, »cotJurut luf 
donner des soins. . • ' . • - . — 

Après avoir constaté que dans m. Chute, te 
jeune Schynen s'était fracturé la cuisse 
gauche, il te fit conduire en voiture d'am
bulance, à l'hôpital St-Sauveur. où U fut ad
mis d'urgence. 

A L'USINE DE FTVE9 
Un douloureux accident est survenu (Uns 

Ja matinée de murdi à l'usine de Fives.-
Un manœuvre, Alfred Beaucourt, âge c e 

32 ans, demeurant 36, rue du Vieux-MouJin, 
était occupé vers 11 heures, à travaillée a 
proximité d'un pont roulent 

Soudain, te malheureux, on ne suit uotn-
ment, eut, par l'appareil, la mata droite 
prise et fortement écrasée. 

Ses camarades de travail aocoururent et 
s'empressèrent de le conduire dans une salle 
voisine où un docteur requis, vint lui donner 
des soins. 

Après pansement, le blesse fut transporté 
d'urgence à l'hôpital de la Charité. 

On ne peut encore savoir si ramputatiofl 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

BANTEU* 
L'N 'ANCIEN VOL DE CUIVRE. — Ringeval, 

écroué a la maison d'arrêt sous l'inculpation d'un 
vol de ouivr» commis a la sucrerie de Banleux 
avant l'assassinat du braconnier Leveau, vient 
d être rejoint par un de ses compagnon», un 
nommé Coûtant, qui a été arrêté ep vertu d'un 
mandat d'amener de M. Gachet. ju^e d'rastruo-
tlon. Coûtant est inculpé dans ta même affaira 
de vol que Rfeigeval. Jean-Baptiste Arduln. saut, 
manque encore à l'appel. Il a du regagner les 
environs de Saint-Quentin et cest dacs ces pa
rages que vraisemblablement il sera incessam
ment arrêté. 

BEAUV0IS-EN-CAMBRBSI3 
DES COUPS. — Victor Senez. 24 ans. jouma-

lire a Caudry. rencontrant, vers minuit, Pierre 
Deudon 31 ans, Journalier à Beauvois. se prit 
de querelle avec lut. Lorsque chacun eut épuisé 
so nrépertolre d'injures, ori en vint aux coups: 
Senez porta k Deudon des coups de pied, mais os 
dernier riposta a coups de ciseaux, blessant légè
rement son adversaire à la main droite. 

La gendarmerie informée, a procédé à' uns 
enquête et a rédigé un procès-verbal & la charge 
des combattants. 

revux* 
PAN ! DANS LES CARREAUX. •*» Etant cou

chée, Mme veuve Gooelier, cabaretière. fut sou
dain réveillée yers deux heures du matin par un 
bruit dé vitres brisées : elle entendit presqu'aus-
sitôt dar.s la rue un individu chaussé de pantou
fles passer en courant devant la fenêtre de sa 
chambre 4 coucher. 

Effrayée. Mme Godelier. qui vit seule, ne bou
gea pas, mais vers cinq heures et demie, lors
qu'elle se leva, elle constata quMn carreau de sa 
salle d'estaminet avait été brisé a l'aide d'un gros 
caillou qui gisait encore parmi les débris de 
verre. 

Mme Godelier ne sait à qui attribuer cet ec%» 
de malveillance. Elle a déposé une plainte & le 
gendarmerie. 

P A ^ D E H Q A X A I S 
BRUAY 

UN SOLDAT EN FTJGUE • bi s • 
PERD" LA RAISON 

Un militaire d'une garnison du Midi était 
venu, sans permission de ses chefs, à Bruay 
où il a uti frère nommé Delphi n Blancbart, 
ouvrier mineur. 

S'étant endormi dans te train il avait prtt 
une fan»se direction e t arrivait à Bruay 
mercredi matin, avec une nuit de retard, 
tombant de fatigue et de froid, à tel point 
qu'en arrivent «bes eon frère, i l dot s'ali
ter. 

Depuis, 0 s'est remis physlqlierrfent rnaU 
le froid, la fatigue., les -Privations quTl s 
endurés pendant son vovnœ et aussi proba
blement tes transes causées par son escapa
de, paraissent eavoir troublé ses facultés 
mentales. O n e reconnaît pas ses parent* 
et se croit & son régiment. Deux médecin* 
l'ont examiné et ont conclu à sa mise en 
observation. 

En conséquence, le colonel du 73e dlnfaH-
terie a requis son hospitalisation qnt a eu 
lieu à IbenitaJ mixte de Béthune, par les 
soins de la gendermerie de Braay. 

POfvT-A-VENIHfV 
SUITES MORTELLES DTJN ACCIDENT. 

— François Jonckère, la malheureuse vlo» 
time 4e l'accident que nous relations hier, 
n'a pas survécu longtemps à ses horribles 
blessures. "En effet, il a succombé au cours 
de l'avant-dernière nuit à l'hôpital de Lens. 
où on l'avait transporté. 

Le malheureux laisse une veuve et quatre 
enfants. 

CAMBREN 
'AU FJSXL'— Un commencement dlneéfl-

die s'est déclaré vers i heures de l'après-
midi dans One mansarde de l'habitation De-
richebourg Jules, débitant. 

Les dégâts, purement matériels, s'élèvent 
& 450 francs et sont couverte par une assu
rance. 

BULL-Y-QRENAY 
AU VOLEUR. — Des individus encore in

connus ont, la nuit, ouvert un wagon à mar
chandises placé sur une voie de garage. 

Deux caisses contenant du linge ont été 
retrouvées défoncées A environ 450 mètres 
de la gare. 

MAZLNGAB.BE 
DISPARU' —« Des recherches sont faites 

pour retrouver Segfaen Charles qui, après 
avoir demeuré plusieurs tours chei son besto-
frère, Karringne Camille, n'est pas encore 
de retour dans sa famille, à Ypres (Belgi
que). Segbers est parti depuis le 15 mars. 

DESVRES 
NOYB PENDANT LE TRAVAIL. — U a 

jeune ouvrier de l'usine des ciments fran
çais, à Desvres, Albert Derieux. 22 ans. ha
bitant Semer, a été retrouvé noya dans un 
bassin quf reçoit les eaux chaudes & 35 de
grés, venant des machines de l'usine.-

L'ouvrier y était tombé vendredi dernier 
en voulant raccourcir son chemin pour al
ler d'une 'partie à l'autre de l'usine-

M M 
ENTRE CHEVAE ET VELO. — M, Dam» 

Edouard. If ans, mineur a Salnt-Pol, i'i mw*it 
en vélo des mines de Bruay, quand il rencontra deux cheveux, conduits par M. Tanoboo Aris
tide, dcewsuque, et traînant un tonneau a parla, 

des chevaux se < L'an des lAerVlut se cabra an passage du «. 
qui sauta tanmediaUment à bas de sa machine. 
Le cheval renversa la bécane qu Ifut ea ' 
ment mies hors d'usage par les coups de 1 
ranimai effrayé. Le preudJce causé A' ti. 

—*m 

TRIBUNE MINIERE 
SmOlUT DES MINEURS DU HSSIN DU NMD 

SECTION D'AUBY, -* FOSSE N* 8 
TeoBI • ) n e » , S 9 heures 9a soir, 1 irfTisus» 

syndical» nuBbque, avec le concours assuré des 

Ordre du tour: L'action «rnoicale et les ré. 
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